
PREPP
PROGRAMME REGIONAL D’EDUCATION ET DE FORMATION  

DES POPULATIONS PASTORALES en zones transfrontalières

REPORTAGES : 

PREPP, phase 2 !



APESS bien reconnaissante à la Coopération 
suisse pour son légendaire accompagnement dans 

l’éducation formation des éleveurs

Amadou Hamadoum DICKO, Président de l’APESS et Mary-Luce Fiaux Niada, Conseillère régionale à 
l’Education de base et à la Formation professionnelle de la Coopération suisse sortante 

Mary-Luce Fiaux Niada et Monsieur Abd El Whahab Amoussa Carpentier, le nouveau Conseiller 
régional à l’Education de base et à la Formation professionnelle de la Coopération suisse entrant : 

une suite sereine rassurante et prometteuse pour l’APESS, le PREPP et les éleveurs
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Suivi, évaluation et 
capitalisation et 
COMMUNICATION 

se conjuguent ; aussi 
sommes-nous allés sur le terrain prendre le poul du 
PREPP pour en donner des échos. 

Les cibles ont été notamment les bénéficiaires 
directs et indirects. 

La méthodologie a consisté en des visites non 
préparées pour des entretiens à bâtons rompus, 
sans enregistrements, avec photographies et prises 
de notes. 

Au titre des choses entendues et/ou vues il y a 
naturellement "on appris à lire, à écrire et à calculer", 
et "on a eu des formations intéressantes et utiles". 
En plus de cela l'on retiendra les autres éléments 
suivants:

•	 Ils ont eu des connaissances pour améliorer 
la conduite de l'élevage (santé, alimentation, 
gestion, etc.) ;

•	 Ils ont pris connaissance de nombreux lois et 
règlements utiles pour leurs activités et pour la 
vie en communauté ;

•	 Le PREPP a favorisé des évolutions sociales 
dans leurs communautés notamment sur 
le plan de la considération du genre, de 
l'ouverture à l'instruction, de l'organisation et 
de l'exercice/acceptation de l'autorité ;

•	 Le PREPP les a sensibilisé sur l'importance 
de l'implication citoyenne (participation, 
documents à jour, respect des lois et 
règlements, etc.) ;

•	 La reconnaissance aux promoteurs du PREPP 
et la découverte que ce programme sert de 
"portes d'entrée" vers de multiples et diverses 
solutions des problèmes de coexistence entre 
les éleveurs et les autres : ce sont notamment 
les autorités politiques, administratives et 
techniques qui ont émis cet avis ;

•	 Tous ont exprimé reconnaissance et espérance 
au programme. 

À la lecture des notes, quelques histoires 
anecdotiques ont retenues sous forme d'essais de 
retranscription de témoignages entendus dont l'un 
en format dossier. 

Nous saisissons l'occasion pour faire un "zoom" 
sur les grands ressorts qui supportent le PREPP 
; il s'agit de l'éducation de base, de la formation 
professionnelle, de la coopération transfrontalière, 
du plaidoyer et du Suivi-évaluation. 

Témoignages

1.	 « C’est nous qui avons gagné en changeant 
par le PREPP »

2.	 Regard panoramique et bienveillant d’un 
Député-Maire.

3.	 Mon Colonel-Préfet PREPPien du KPendjal.

4.	 Un surveillant de luxe pour le PREPP à Bittou.

5.	 Un inspecteur de l’éducation à la conscience 
apaisée à Say.

6.	 Une fabrique d’aliments-bétail améliorés à 
Ouéréssé.

7.	 Du dépôt d’aliments-bétail vers la boutique 
villageoise de Ouréssé !

8.	 Une apprenante PREPP, une emboucheuse à 
Barani.

9.	 Charité bien ordonnée chez un formateur du 
PREPP.

10.	 Départ en transhumance retardée à Wouro 
Sidikou.

11.	 Plus d’enfants « fantômes » à Ouéréssé.

12.	 La voix du dialogue sanctifiée à Tchakifaka.

13.	 Oui, à la mise en quarantaine des malades.

14.	 De nouveaux thèmes sous l’arbre à palabre.

15.	 Sauvé, par un simple stylo à bille !

16.	 Halte aux faux CIT !

17.	 « Salamalecs » pour les résidus des récoltes.

18.	 La comptabilité, ce sont des traces !

19.	 De l’or noir : le fumier !

20.	 Un bien-aimé vétérinaire sans papier. 

21.	 Et le PREPP fusionna les enfants du village ! 

22.	 Bienheureuse synergie d’avec PAEFE.

Dossier : Et le PREPP sauva toute une 
communauté en détresse ! 

Zoom sur les grands ressorts :

➟➟ Education de base : Booster l’offre.

➟➟ Formation professionnelle : Développer des 
Compétences Techniques et Professionnelles.

➟➟ Coopération transfrontalière : construire la 
pérennisation.

➟➟ Plaidoyer : rallier les nécessaires.

➟➟ Suivi-Evaluation : suivre, capter, évaluer et 
capitaliser.

Le PREPP chanté.

MOT DU REPORTER 
Hamidou TIÉMOGO, 
Chargé de la Communication 
et des Relations extérieures de 
l’APESS. 

S O M M A I R E
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TÉMOIGNAGES

Du PREPP, ils/elles m’ont dit …

Grâce au PREPP les autres, les 
agriculteurs autochtones notamment, ont 

changé d’attitude à notre endroit : ils ne nous marginalisent plus, ne nous 
menacent plus gratuitement ; ils nous considèrent mieux et nous impliquent dans la vie 
communautaire. Pour dire vrai, en fait c’est nous qui avons changé : 

Nous connaissons davantage les règles communautaires et les respectons mieux ; nous 
nous rencontrons plus souvent pour échanger des idées, réfléchir, mesurer notre part 
de responsabilité, maitriser mieux notre activité d’élevage. Honnêtement nos attitudes, 
comportements et reflexes vis-à-vis des autres ont changé et nous avons vu notre situation 
s’améliorer. 

Nous avons relevé l’âge des bergers et revu leurs nombres en fonction de la taille du troupeau, 
nous avons suspendu les pâtures nocturnes en saison hivernale ; à la fin des récoltes nous 
attendons les autorisations des agriculteurs pour entamer la broute des résidus des récoltes. 
Tout cela a notablement contribué à réduire les conflits. 

Pour nos animaux, nous n’élaguons plus les arbres n’importe comment, n’importe quand et 
n’importe lequel. Cela nous a quelque peu réconcilier avec les forestiers publics.

Aujourd’hui on nous fait plus confiance et les punitions collectives ont diminué.

•	 Dans l’élaboration et la mise en œuvre de nos activités nous voyions nos 
éleveurs comme des passagers qui, au bord de la route, étaient abandonnés 
par de nombreux transporteurs ou qui refusaient eux-mêmes d’embarquer ; 
c’était une situation qui me peinait beaucoup en tant Maire de la Commune de 
Makalondi. Aujourd’hui grâce au PREPP la situation s’est beaucoup améliorée.

•	 Au delà des avantages de savoir lire, écrire et compter, aujourd’hui nos 
éleveurs se sont plus ouverts et de manière organisée pour se pencher sur 
des questions communautaires et civiques au-delà de l’activité d’élevage qui 
constituait auparavant leur seul leitmotiv.  

•	 Le Comité transfrontalier Bénin-Niger pour la promotion de l’éducation/
formation des éleveurs s’est avéré un cadre de rencontres fécondes entre 
des acteurs de premier plan avec les Maires notamment ; les contacts qui 
se sont établis, les échanges courants qui ont lieu permettent de résoudre de 
nombreux et divers problèmes des éleveurs à cheval entre les 2 pays.

•	 Au total le PREPP, qui pourra toujours compter avec moi, s’est avéré comme 
bonne porte d’entrée pour prendre en charge de nombreuses et diverses 
questions du monde des éleveurs.

« C’est nous qui avons gagné 

en changeant par le PREPP »

Ibrahim Moussa, 47 ans,  

Rugga (leader de bergers) à Sagbiébou, Togo :

Regard panoramique et bienveillant d’un Député-MaireDIARA BANYOUA, Député-Maire de Makalondi au Niger,  
premier président du Comité transfrontalier Bénin-Niger :

1
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Je suis arrivé à ce poste suite un 
incident majeur entre les agriculteurs 
et les éleveurs transhumants. Mon 
constat majeur a été que c’est 
particulièrement le manque de concertation et d’échanges qui complique 
les choses. Alors lorsque le PREPP est arrivé on s’est engagé à ses côtés ; cela fait 4 ans 
aujourd’hui que nous sommes saisis de ce cadre de rencontre, d’écoute et d’échanges. À 
l’intérieur du Comité transfrontalier Bénin-Burkina-Togo que le PREPP a aidé à mettre en place 
on a appris à ménager les intérêts des uns et autres. Les problèmes se gèrent directement, 
parfois par le téléphone seulement, entre les autorités voisines sans passer par les ministères, 
les ambassades et les palais de justice. Depuis il n’y a plus de conflits majeurs ; jusque-là 
aucun dossier n’est allé à la justice. Les Comités transfrontaliers sont d’une utilité indéniable ; 
les liens humains qui s’y bâtissent sont efficaces.
Les résultats auxquels nous sommes parvenus sont les fruits de nos efforts communs mais 
aussi des effets des formations dispensées par le PREPP au sein des éleveurs transhumants.

Quand je suis à Bittou je passe fréquemment et 
par surprise au Centre PREPP pour m’enquérir 
de l’avancement des cours et de l’assiduité des 
apprenants et formateurs.

Ce que le programme PREPP fait ici est 
très important pour le représentant du 
Gouvernement que je suis : l’alphabétisation 

et la formation de nos populations sont plus que nécessaires ; et 
cela doit concerner tout le monde y compris les éleveurs qui sont difficiles à cerner. Par 
ailleurs ce Centre a favorisé une meilleure organisation des éleveurs de la Commune avec 
des rencontres régulières et des porte-paroles bien connus à présent par les autorités ; cela 
nous facilite notre mission. 

C’est pour ces raisons que je suis avec attention et intérêt la marche du Centre. Le Maire de 
la ville aussi soutient l’activité ; c’est la mairie qui a octroyé le local où se déroulent les cours.
(Monsieur le Préfet se plait parfois d’aller au tableau pour jouer au répétiteur)

Mon Commandant-Préfet 

PREPPien du KPendjal.

YOUA Yacoubou,  

Pharmacien Commandant  

Préfet de KPENDJAL au Togo

Un surveillant de luxe 

pour le PREPP à Bittou.

SAWADOGO Pascal,  

Préfet de Bittou au Burkina Faso :
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TÉMOIGNAGES

Du PREPP, ils/elles m’ont dit …

En tant que premier responsable de l’éducation de base à Say, j’ai pendant longtemps 
eu la conscience en souffrance de voir des enfants voir des communautés entières en marge, 
notamment les éleveurs. Par la porte du PREPP des éleveurs et leurs enfants apprennent eux-aussi 
aujourd’hui à lire, à écrire et à compter ; et je m’en réjouis. Aussi je suis avec toute l’attention qu’il 
faut les activités que mène le PREPP dans ma circonscription scolaire et en rend-compte à ma 
hiérarchie. Je souhaite que le PREPP puisse augmenter son offre parce que la demande est 
trop forte.

Un inspecteur de l’éducation à 

la conscience apaisée à Say

Moussa Tondi, Inspecteur de l’alphabétisation 

 et de l’éducation à Say au Niger :
5
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TÉMOIGNAGES

Du PREPP, ils/elles m’ont dit …

Formateur endogène je 
me suis spécialisé en production et fourniture 
d’aliments-bétail améliorés : avec de l’herbe, de l’urée et de l’eau je produis de 
l’aliment local amélioré ; avec du mil, du sel, de l’urée et de l’eau je produis des 
blocs multinutritionnels pour les animaux ; avec du ciment, de la farine d’os, 
du sel et de l’eau je produis des pierres à lécher. Je pratique aussi de la mise 
en bottes de la paille simple pour l’alimentation des animaux. J’ai formé et je 
continue de former de nombreux éleveurs, notamment les apprenants du PREPP 
en cela. Moi je m’en sers et les autres aussi ; les gains sont incontestables dans 
l’activité d’élevage. 

Une fabrique d’aliments-bétail améliorés à Ouéréssé.Adama DIALLO, animateur endogène du Centre PREPP de Ouéréssé au Burkina Faso :

Au cours d’une réunion du Comité de gestion de notre Centre PREPP nous avons adopté une idée 
d’action communautaire qui consistait à doter notre village d’un dépôt d’aliments pour bétail. 

Auparavant chaque éleveur se voyait obligé à faire plus de 20 km pour s’approvisionner en aliments-
bétail quelque que soit la quantité. Aujourd’hui chaque éleveur peut trouver sur place de l’aliment-
bétail en vente à un prix fixé de commun accord entre les membres du COGES. 

Comme il n’y avait pas ici de boutique de vente de marchandises diverses malgré les petits besoins 
courants, moi, gestionnaire du dépôt, j’ai commencé à m’approvisionner et à revendre d’autres 
produits : savon, huile, sucre, sel, allumettes, etc. Je suis sûr de me retrouver avec une grande 
boutique villageoise dans quelque temps.

Du dépôt d’aliments-bétail vers la 

boutique villageoise de Ouréssé !

Boureima DIALLO, membre du COGES de Ouéréssé au Burkina Faso :
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A Barani, Chef-lieu de la commune 
du même nom au Burkina Faso, on 

retrouve un point commun chez la plupart 
des apprenantes du PREPP : elles pratiquent l’embouche de petits ruminants 

notamment des moutons. C’est suite aux échanges qu’elles ont régulièrement au 
cours de leurs retrouvailles au Centre qu’elles l’ont décidé et entrepris. Et, à leurs 
dires, elles ne s’en plaignent pas : « substantiels revenus assurés et respectabilité 
assise ».

Une apprenante PREPP, une 

emboucheuse à Barani

La plupart des apprenantes PREPP pratique 

l’embouche de petits ruminants dans la 

Commune de Barani au Burkina Faso :

8
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TÉMOIGNAGES

Du PREPP, ils/elles m’ont dit …

Suite à une réunion du 
Comité de gestion de notre 
Centre PREPP, nous avons 
décidé de mener une 

opération d’établissement de jugements supplétifs d’actes 
de naissance pour tous les enfants de notre village parce la plupart 
n’en avait pas. Nous avons d’abord relevé toutes données nécessaires 
sur tous les enfants du village, puis nous avons rassemblé l’argent 
nécessaire. Après, accompagné par un autre membre du COGES, je 
suis partis à Barani Chef lieu de notre Commune voir le Maire pour 
l’établissement des différents actes de naissances. Le Maire nous 
a reçu très content et avec ses services l’opération a été vite et 
bien menée sans avoir à corrompre qui que ce soit. Il n’y aura plus 
d’enfants sans papiers à Ouéréssé.

Plus d’enfants  

« fantômes » à Ouéréssé :

Diallo Sadou, membre du COGES de 

Ouéréssé dans la Commune de Barani au 

Burkina Faso :

11

Recruté et formé pour former des 
apprenants dans le Centre de matéri, 
Beidi Sadou est aujourd’hui un bon « 

modèle PREPPien » ; il s’est lancé dans l’élevage et l’embouche d’ovins. Il achète de 
jeunes béliers entre 15 000 et 20 000 francs CFA et après quelques mois de bonne 
alimentation et d’un bon suivi vétérinaire, il les revend entre 40 000 et 75 000. En 
roulement, il fonctionne avec 1 dizaine de béliers et 2 boucs. Les fêtes de Tabaski, fête 
du mouton, constituent des moments fastes pour lui. 

Charité bien ordonnée chez 
un formateur du PREPP

Beidi Sadou, facilitateur PREPP  
à Matéri au Bénin :
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Dans notre village, dès 
que les pluies s’arrêtent 
il n’y a plus de point 
d’eau durable pour 
l’abreuvement de nos 

animaux, alors il faut aussitôt commencer à 
éloigner les troupeaux malgré la disponibilité de pâturages bien 
fournis encore. Dans la recherche d’idées d’actions communautaires 
que recommande le PREPP, nous avons retenu de cotiser de l’argent, 
de louer un ‘’Caterpilar’’ qui était dans la zone afin qu’il nous sur-
creuse le seul seul point où l’eau stationnait dans nos environs 
; après cette réalisation nous avons aujourd’hui au moins un mois 
supplémentaire de l’eau pour nos animaux chez-nous. 

Départ en transhumance 

retardée à Wouro Sidikou :

Ousséyni Ali, membre du COGES du Wouro 

Sidikou au Niger :

10
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Avant on n’arrivait pas du tout à amener un 
éleveur de la zone à accepter de mettre en 
quarantaine son animal ou son troupeau 

malade pour sauver les autres ; on n’osait 
même pas lui parler. Aujourd’hui ça a évolué. D’abord suite aux formations 

du PREPP beaucoup ont pris davantage conscience des conséquences que peuvent 
avoir les maladies contagieuses. Ensuite on n’a plus peur d’en parler et ceux qui sont 
concernés s’exécutent eux-mêmes. Enfin nous dans notre zone nous avons établi 
une règle applicable à tous les élevages en cas de découverte de maladie animale 
contagieuse : on demande au propriétaire de mettre en quarantaine ses animaux, 
puis on lui donne un délai ferme, et enfin on l’oblige avec l’appui des autorités de 
notre Commune.

Parmi les connaissances que nous avons acquises, s’il y une qui nous transformé 
véritablement c’est celle relative à la gestion des conflits relatifs aux dégâts de champs 
que nous animaux. Nous avons radicalement changé de stratégies : considération et 
écoute de l’autre, plus de contestations injustifiées des faits, demande systématique de 
pardon, promptitude à exécuter la sanction prononcée, plus de recours à la corruption 
des forces de l’ordre. Nous dialoguons permanemment avec les autres et cela a vraiment 
apaisé nos conditions de vie.

Récemment il y eu un lotissement à Toucountouna chef-lieu de notre Commune et 
nous les éleveurs nous avons pu avoir sans difficultés des parcelles. Avec le PREPP 
et à travers notre COGES nous avons amélioré notre organisation et cela nous permet 
aujourd’hui de mieux nous en sortir. Connaître les règles, se parler et travailler ensemble 
est vraiment bénéfique.

Oui, à la mise en 

quarantaine des malades

Djantabo Mooli, doyen du village de 

Tchakifaka au Bénin :

La voix du dialogue sanctifiée à Tchakifaka.
Mooli Adama, Président du COGES de Tchakifaka au Bénin :
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TÉMOIGNAGES

Du PREPP, ils/elles m’ont dit …

Avant, lorsque vous nous voyiez nous éleveurs 
regroupés sous un arbre à palabres, les sujets que 
nous abordions étaient seulement de 2 ordres : le 
social c’est à dire mariages-divorces, naissances-

décès, puis l’élevage c’est à dire pâturages, abreuvement et maladies 
animales. Aujourd’hui, en plus de cela nous parlons de l’éducation, de la formation, 
de la santé, des marchés, de l’organisation, des papiers, des règles, de la politique, 
etc. Le monde évolue et il devient de plus complique compliqué pour nous les 
éleveurs ; alors il faut que nous apprenons et changeons pour pouvoir survivre. 

De nouveaux thèmes 

sous l’arbre à palabre.

Diallo Sidi,  

apprenant à Bentenga au Bénin :

14
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TÉMOIGNAGES

Du PREPP, ils/elles m’ont dit …

S’il y a une période de 
recrudescence des conflits entre 
les agriculteurs et les éleveurs 
c’est au moment des récoltes : les 
agriculteurs entendent recueillir 

totalement et tranquillement les fruits de leurs efforts 
pendant que les éleveurs et leurs animaux piaffent d’impatience pour 
accéder aux résidus des récoltes. Et bonjour les dégâts, et bonjour les 
conflits, et bonjour les tragédies ! 
Suite à des concertations ayant pris naissance au sein du COGES et 
qui ont été approfondies par la suite avec de nombreux éleveurs-
leaders, il a été établi une entente entre les agriculteurs et les 
éleveurs pour l’accès aux résidus des récoltes. Dorénavant ce 
ne serait plus « au pifomêtre » mais avec accord explicite des 
agriculteurs à des moments raisonnables : les uns ne doivent pas trop 
trainer et les autres ne doivent pas se précipiter. Le principe de ne pas 
brûler expressément les résidus des récoltes pour désavantager les 
animaux a, par la même occasion, été retenue. 

 « Salamalecs » pour 

les résidus des récoltes.

Tondja Dajato, apprenant au Centre 

de Matéri au Bénin :

17

Avant hier c’était le jour 
du grand marché de 
notre Commune qui se 
tient dans notre chef-

lieu Cobly et qui est à plus de 10 km d’ici ; en 
y allant je suis tombé sur une brigade mobile de Police qui effectuait 
des contrôles. Je n’avais sur moi ni carte d’identité ni reçu de ma 
moto. Pendant qu’on m’interrogeait un des policiers a remarqué 
que j’avais un stylo accroché à ma poche sur la poitrine ; alors il 
m’a demandé ce que je faisais avec, je savais écrire. Je lui ai dit 
je suis apprenant dans un Centre d’éducation et de formation dans 
mon village de Bentenga. Nous avons échangé sur les formations 
qui étaient dispensées par le PREPP et s’est terminé par des rires 
avant de laissé partir sans rien me faire payer ; ils m’ont quand-même 
conseillé de voyager toujours avec des papiers. 

Le Certificat International de Transhumance (CIT) est un document très important 
pour les éleveurs en transhumance ; c’est lui qui prouve que vous êtes en règle, que 
vos animaux vous appartiennent, que vos animaux ont été vaccinés, que vous êtes 
autorisés à vous déplacer par dessus les frontières avec vos animaux. Malgré tout 
cela certains éleveurs ne cherchent pas à se faire délivrer le CIT par les opérateurs, 
et cela leur cause d’énormes tracasseries. 

C’est dans cette situation qu’un réseau impliquant certains agents de notre Mairie 
ont produit de faux CIT qu’ils écoulaient 500 francs auprès des éleveurs ignorants. 
Avec les rencontres que nous avons au niveau de notre COGES, j’ai entendu parler 
des ces CIT de 500 francs puis avec des membres on s’est mobilisé pour éclaircir la 
situation. Aujourd’hui le problème a pris fin même si c’est par étouffement. L’arnaque 
des éleveurs continuera de s’atténuer avec le PREPP. 

Sauvé, par un simple 

stylo à bille !

Boukari Ousamne, apprenant à Bentenga :

Halte aux faux CIT !
Moussa Oumarou, Président du COGES de Bentenga, Conseiller municipal :16
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TÉMOIGNAGES

Du PREPP, ils/elles m’ont dit …

Les éleveurs ne se rendent 

pas compte qu’ils peuvent 

avoir d’autres revenus en dehors de ce que leur 

rapportent la vente des animaux et du lait. Il y a le fumier que nos 

animaux produisent et qui peut rapporter beaucoup. Je fume bien 

mon champ avec, ce qui me permet d’avoir de bonnes récoltes si la 

pluie ne me trahit pas ; je vends aussi aussi mon surplus de fumier 

aux agriculteurs, ce qui me rapporte directement de l’argent liquide. 

Je me suis organisé de telle sorte que je perds peu des bouses que 

donnent mes animaux. Je ne peux pas comprendre qu’un éleveur 

pratique pas l’agriculture avec le fumier qu’il dispose. Et puis 

maintenant ça s’achète, la demande augmente chaque année. En 

tout cas moi j’ai trouvé une bonne et pas chère voie de sortie. C’est 

dans les formations PREPP qu’on a parlé de l’intégration agriculture/

élevage et c’est ainsi de suite que moi j’en profite aujourd’hui.

De l’or noir : le fumier !

BEIDI Ousmane,  

apprenant au Centre de Matéri au Bénin :

19

J’aime la santé animale 
et pour cela j’ai toujours 

cherché à être proche des 
agents vétérinaires. Alors quand le PREPP est venu dans 

mon village je me suis inscrit et j’ai bien suivi les cours jusqu’à la 
formation professionnelle. J’ai appris dans ça beaucoup sur les 
maladies animales et les différents types qu’il y a et sur la manière de 
les soigner. J’ai appris aussi appris à faire des aliments très forts pour 
les animaux affaiblis et à faire avaler par une pompe (lance-bonus). 
Les vétérinaires de l’Etat acceptent mon travail et ils m’encouragent 
mêmes. Les éleveurs eux ils courent vers moi au moindre problème 
de santé de leurs animaux. 

Un bien-aimé vétérinaire  

sans papier.

Oumarou Belco, apprenant à Marna au Niger :
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Je suis revendeur de produits vétérinaires de base auprès de 

éleveurs de la Commune de Matéri. Comme les éleveurs n’ont pas 

souvent de l’argent liquide sur eux, souvent c’est à crédit que je leur 

livre les produits ou administre des soins à leurs animaux. C’était 

fastidieux de se chercher à se rappeler tout le temps qui doit combien, 

où et depuis quand ; maintenant je dispose d’un cahier de suivi de tout 

cela et ce grâce à ce que j’ai appris dans le Centre PREPP. En plus de 

ne plus rien oublier, les discussions inutiles et parfois dommageables 

ont diminué entre moi et mes clients. 

La comptabilité,  

ce sont des traces !

Adama DIALLO, animateur endogène du Centre 

PREPP de Ouéréssé au Burkina Faso :
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Ici les maisons ne 

sont pas regroupées, 

c’est comme des 

campements dispersés ; chaque 

famille vivant isolée ce qui fait qu’en dehors de fêtes nos enfants ne 

se rencontraient pas, ils n’échangeaient, ils ne liaient pas d’amitié. 

Aujourd’hui à cause du Centre PREPP nos enfants enfants se 

retrouvent chaque jour pour apprendre et par la même occasion ils 

se connaissent mieux. Le PREPP a rassemblé nos enfants et c’est 

très bien qu’ils apprennent dès leur jeune âge, à se concerter parce 

que c’est à eux que reviendra le village demain. On peut ne plus 

vivre comme avant : isolé dans son campement, avec sa famille, ses 

animaux et son champ. Moi je très content de voir nos gens ensemble 

: hommes, femmes et enfants.

Et le PREPP fusionna les 

enfants du village !

Amadou Badou, apprenant à Marna au Niger :
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Les enfants, filles et garçons, des 
éleveurs ne font pas partie des 
cibles premières du PREPP. Cette 
donne a toujours préoccupé les 
responsables que nous sommes. 
C’est ainsi qu’au niveau de la Coordination et du Comité d’orientation du 
programme il a été recommandé d’engager des recherches de synergies avec 
d’autres partenaires et avec d’autres projets et programmes dans l’espace 
PREPP pour faire face à cette situation. 
Au Bénin ici nous POTAL MEN avons eu la chance de rencontrer Helvetas qui 
pilote un programme d’appui à l’éducation et à la formation des enfants exclus du 
système éducatif (PAEFE). Ce programme s’occupe notamment de la scolarisation 
des enfants de 9 à 15 ans. La langue d’enseignement est la langue maternelle et 
le français. Auprès de la Coopération a négocié et obtenu par exemple un centre 
à Bonnoukourè où 35 enfants suivent depuis octobre 2017 des cours en fulfulde.
Nos prières d’aujourd’hui sont pour que ce genre de bienheureuses synergies se 
multiplient pour la prise en compte des enfants d’une part et, d’autre part, pour 
l’élargissement de l’espace du PREPP.

Bienheureuse synergie 

d’avec PAEFE.

Bio Orou Djega, Directeur exécutif de POTAL 

MEN au Bénin :
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TÉMOIGNAGES

Du PREPP, ils/elles m’ont dit …
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Et le PREPP sauva toute une communauté en détresse !

Bounnoukourè est une localité située dans 
l’Arrondissement de Guéné, Commune de 
Malanville, Département de l’ALIBORI au Nord-
Bénin. Bounnoukourè est essentiellement peuplé 
d’éleveurs transhumants au départ puis sédentaires 
(certains) par la suite ; ils sont venus notamment du 
Niger et du Nigéria. 

1er mars 2014, dans le cadre du déploiement 
du PREPP, une mission de l’ONG POTAL MEN 
du Bénin s’y rend. À la vue de leur véhicule qui 
arrivait, la majorité des « campeurs » se mit à fuir 
: installés au bord du PARC W (réserve forestière 
et surtout faunique du Bénin, du Burkina et du 
Niger), les éleveurs sont coutumiers des descentes 
fréquentes d’agents publics forestiers venant pour 
rechercher et sanctionner les éleveurs ayant violé la 
sacrée réserve. Quelques personnes âgées restent 
quand-même ; à ceux-ci la mission PREPP/POTAL 
MEN se présente, expose l’objet de sa venue, 
rassure et convainc : ainsi vit le jour le Centre 
PREPP de Bounnoukourè.

Et l’adhésion suivit ; et les activités démarrèrent. 
Et les contacts s’établirent et se diversifièrent : 
avec les responsables de POTAL MEN, avec les 
responsables de PREPP/APESS, avec diverses 
autorités locales et régionales impliquées 
(politiques, administratives, techniques et 
sécuritaires).

6 juillet 2016 : Patatras, la tragédie ! un conflit 
dévastateur « agriculteurs-éleveurs » et/ou « 
sédentaires-transhumants » éclata, avec des morts 
et des blessés, avec des animaux tués, blessés 
et égarés, avec des habitats et biens incendiés 
; les tenants et les aboutissants de ce conflit ne 
tiennent à rien et n’aboutissent à rien ! De minables 
étincelles sur d’insensés postulats à imaginer ; 
sinon que voilà ce qui nous a été dit « la tragédie 
est née de la dévastation par les bœufs du champ 
d’un agriculteur ; ce dernier, en compagnie de ses 
frères, se rend au domicile du présumé propriétaire 
des animaux : une bagarre éclata. Un éleveur et 

un agriculteur sont tués sur place. 
Le lendemain, les agriculteurs de la 
zone envahissent les campements 
des éleveurs ; ils brûlent toutes les 
maisons et tous les greniers, ils tuent 
des hommes et des animaux ».

Par Bouraima GNANLI,  
Superviseur PREPP/POTAL MEN 

de la zone transfrontalière  
Bénin-Niger.
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Noble sirène, le PREPP ! elle siffla et la mobilisation 
se fit, grande, multisectorielle et surtout concluante 
: les responsables de POTAL MEN et de l’APESS, les 
autorités politiques, administratives, techniques et 
sécuritaires du Bénin se mobilisèrent fortement et 
en synergie, et réussirent ensemble à normaliser la 
situation. Les soutiens aux éleveurs sinistrés furent 

nombreux et divers ; l’APESS, Coordonnatrice du 
PREPP, de son siège à Ouagadougou, dépêcha 
une forte mission conduite par son Secrétaire 
Général pour exprimer la compassion, prodiguer 
des conseils, professer la concorde et soulager en 
vivres. 

Aujourd’hui Bonnoukourè s’est totalement rétabli, le campement a régénéré, son Centre PREPP avec ; les 
habitants sont mieux organisés, leur implication citoyenne s’est améliorée et la paix s’y construit.

Et le PREPP sauva toute une communauté en détresse !
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Zoom sur les grands ressorts : EDUCATION DE BASE
Par Boubakar BARRY, 
Responsable, Coordonnateur 
du PREPP

Education de base

Booster l’offre .............................................................
par des METHODES INNOVANTES    

Les communautés pastorales de par leur mode 
de vie basé sur la mobilité et la nature de leurs 
activités ont été toujours marginalisées par les 
systèmes éducatifs classiques de nos états.  Les 
offres éducatives ne correspondent pas toujours à 
leurs besoins de formation, d’où le développement 
et la mise en œuvre d’une offre éducative de 
qualité, pertinente et adaptée à ce public cible à 
travers le PREPP. Après la première phase qui a vu 
l’enrôlement de plus de 8000 apprenants éleveurs 
pasteurs dans les ZT, la deuxième phase du PREPP 
met une emphase sur l’augmentation de la cible 
travers des innovations majeures que sont : 
1. La prise en compte des enfants de moins de 
15 ans à travers l’introduction de la Stratégie de 

croissance Accélérée/Passerelle qui est un cursurs 
accéléré permettant à ces enfants d’intégrer le 
système formel et notamment la classe de CE2 
après 9 mois de classe.
L’introduction des TICE (Technologies de 
l’Information et de la Communication en Education) 
permettant d’utiliser les tablettes/téléphones 
portables pour toucher les cibles les plus difficiles 
que sont les bergers très mobiles sur la base du 
E- Learning.

Par les TIC
L’offre de OPEN- Education est basé sur la 
formation à distance à travers l’utilisation d’un 
Kit de formation adapté (Tablettes, lampes et 
chargeurs solaires). Des appareils pédagogiques 
ont été élaborés et numérisés dans les tablettes 
et les formateurs des formateurs (superviseurs et 
formateurs endogènes) ont été formés à ces outils. 
Ils vont à leur tour former les apprenants juste à 
l’utilisation des outils. L’expérience pilote permet 
de couvrir plus de 150 apprenants. La deuxième 
phase en cours de construction va permettre de 
toucher plus de 600 apprenants supplémentaires.

OPEN education existe depuis 2011 sur l’initiative 
de plusieurs jeunes d’horizons divers avec l’appui 
de partenaires hollandais et anglais. L’objectif que 

s’est fixé OPEN Education 
est de promouvoir une 
éducation de qualité 
pour tous à travers les 
TIC ceci, en mettant à la 
disposition des élèves, 
étudiants et enseignants 
des ressources 
documentaires de qualité 
et accessibles à toutes 
les couches et bourses.
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Et par le SSAPP
La Fondation Stromme assure le portage et la maîtrise d’ouvrage de la SSA/P. 
Elle vient de signer une convention avec APESS à travers laquelle elle va mettre 
son expertise à la disposition des acteurs du PREPP pour la mise en œuvre 
de cette offre au profit des enfants de 8- 14 ans dans les ZT du programme. 
Cette formation se fera en deux cycles respectivement de 5 mois et 4 mois 
pour couvrir tous les contenus d’apprentissage permettant aux apprenants 
d’intégrer soit les systèmes formels (classe de CE2) là où cela est possible où 
le DCTP.
L’expérience pilote va couvrir les ZT Burkina- Togo et Mali- Mauritanie avec 20 
centres au total soit environ 600 apprenants.

Zoom sur les grands ressorts : EDUCATION DE BASE
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Zoom sur les grands ressorts : FORMATION PROFESSIONNELLE

Par Maïrama Haman Bello, 
Assistante technique 

chargée du DCTP.

La formation professionnelle.

Le DCTP, qui se défini comme un continuum 
éducatif, se construit sur la base des acquis 
des opérateurs en matière d’alphabétisation 
et de formation technique des populations 
pastorales. Il valorise d’une part les connaissances 
fondamentales (lire, écrire et compter) des sortants 
de l’éducation de base et capitalise d’autre part les 
nombreux matériaux en lien avec les formations 
techniques délivrées çà et là.
Le DCTP est une réponse aux aspirations et besoins 
de formation et de qualification professionnelle 
des communautés pastorales. Les besoins ont 
été clairement identifiés et des thématiques de 
formation déclinées à travers différents ateliers. 
Ces thématiques sont :

•	 Amélioration de la productivité de l’élevage 
(modernisation) ;

•	 Santé animale ;

•	 Entreprenariat en milieu pastoral ;

•	 Régulation du pastoralisme et de la transhumance ;

•	 Animation des centres d’éducation de base 
(facilitateurs endogènes).

Pour une meilleure adéquation du DCTP aux besoins 
de formation exprimés et aux thématiques définies, 
il a été mis en œuvre l’approche par compétences 
(APC). Il s’agi d’une démarche socioprofessionnelle 
de construction des formations qui permet de 
répondre à la question : «Quel contenu de formation 
pour installer quelles compétences en vue de l’exercice 
de quel métier ? 
Les documents de référence et d’orientation 
pédagogique sont organisés autour des métiers 
pastoraux suivants :

1.	 Vulgarisateur en santé et productions 
animales ;

2.	 Facilitateur endogène de centre d’éducation 
de base ;

3.	 Pasteur entrepreneur ;
4.	 Médiateur social.

Pour chaque métier, il est défini la finalité 
professionnelle à travers sa dénomination et son 
domaine professionnel de référence, la définition 
de l’activité et du contexte professionnels, 

le répertoire des compétences ainsi que le 
programme de formation y relatif.

•	 Le DCTP s’adresse, prioritairement, aux 
sortants de l’éducation de base, jeunes, 
adultes, hommes et femmes.

•	 Le sortant ou la sortante de l’éducation de 
base a le choix de valoriser ses connaissances 
en lecture, écriture et calcul devenant 
Vulgarisateur en santé et productions animales 
ou facilitateur de centre d’éducation de 
base. Socle de compétences très étendues, 
la formation VSPA offre la possibilité aux 
sortants de valoriser leurs compétences dans 
les fermes et exploitations familiales ou de 
poursuivre leur formation à d’autres métiers 
pastoraux.

•	 Le sortant ou la sortante du VSPA aura 
le choix de poursuivre sa formation pour 
devenir pasteur entrepreneur ou médiateur 
social. Là aussi la perspective d’évolution du 
métier est mise en évidence 1. L’entrepreneur 
pasteur aura la latitude, en fonction de ses 
aspirations, de s’orienter dans une activité 
ou un métier porteur de son lieu de résidence 
permanent ou temporaire. Au-delà des 
compétences en entreprenariat, il aura besoin 
d’accompagnement pour une spécialisation 
dans l’activité professionnelle de son choix. 
A l’instar de ce métier dont la finalité est 

1 Toutefois l’accès aux métiers de médiateur social et de pasteur entrepreneur 
est conditionné par le passage au métier de VSPA. Dès lors, le VSPA constitue 
un socle commun de compétences de base pour accéder aux autres métiers.
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Zoom sur les grands ressorts : FORMATION PROFESSIONNELLE

économique, on pourra, à terme, établir 
aussi un pont entre le métier de médiateur 
social et les activités en lien avec le social 
(action sociale, santé ...) et les métiers verts. 
En tout état de cause, le DCTP n’est pas un 
dispositif qui se construit en vase clos car il 
permet des possibilités de passerelles avec 
les autres dispositifs formels et non formels de 
qualification professionnelle existants.

•	 Le métier de formateur endogène DCTP se 
présente comme le niveau de qualification le 
plus élevé du dispositif. L’idée étant que ce 
dispositif puisse générer par lui-même des 
compétences capables de participer à son 
autogestion.

Par des Formations Accélérées Qualifiantes   

Le DCTP conçu comme une réponse adaptée aux 
besoins de formation des éleveurs offre aux sortants 
de l’EB deux parcours de professionnalisation que 
sont la Formation par Apprentissage Rénové (FAR) 
et la Formation Accélérée Qualifiante (FAQ).
A ce titre, 16 modules de formations regroupés en 
cinq (6) thématiques ont été, à ce jour, identifiés et 
élaborés pour les FAQ. Il s’agit de :

1.	 Vaccination et traitement des animaux ;
2.	 Production fourragère ;
3.	 Complémentation alimentaire ;
4.	 Entreprise de laiterie pastorale ;
5.	 Entreprise d’embouche en milieu pastoral ;
6.	 Commercialisation des productions animales.

Le processus de mise en œuvre des FAQ se décline 
en deux phases :

(1)	 Phase de conception des contenus de 
formation

Il s’agit de :
➟➟ Analyser les besoins de formation 

des populations pastorales en zones 
transfrontalières. Elle est faite par les 
opérateurs éducation-formation des pays 
concernés ;

➟➟ Traduire les besoins en thématiques de 
formation ;

➟➟ Définir les modules prioritaires et décliner les 
compétences visées ;

➟➟ Rédiger les contenus détaillés des modules 
avec des possibilités d’adaptation à chaque 
contexte spécifique.

(2)	 Phase de réalisation des FAQ
Cette phase permet de :

➟➟ Choisir les modules prioritaires par zone 
transfrontalière et par pays ;

➟➟ Déterminer les effectifs par pays, par village 
et par module ;

➟➟ Identifier les lieux d’accueil des formations 
(Espace DCTP et exploitations familiales) ;

➟➟ Fixer les périodes (calendrier) favorables pour 
les formations ;

➟➟ Identifier les formateurs pressentis ;
➟➟ Mettre en place la logistique (organisation 

matérielle et pédagogique) nécessaire ;
➟➟ Constituer le binôme formateur expert et 

formateur endogène DCTP ;
➟➟ Mobiliser les participants, formateurs et 

personnes ressources ;
➟➟ Lancer les formations ;
➟➟ Suivre et évaluer les formations.

Les bénéficiaires des FAQ sont les sortants de 
l’éducation de base n’ayant pas été retenus pour la 
formation par apprentissage rénové (FAR), les chefs 
des EF où se déroulent les séances pratiques des 
formations VSPA et les leaders éleveurs pasteurs 
pressentis pour assurer le tutorat des apprenants 
VSPA en tant que maîtres d’apprentissage dans les 
exploitations familiales.
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Zoom sur les grands ressorts : COOPÉRATION TRANSFRONTALIÈRE

Par Albert S. OUOBA, 
Responsable à la Décentralisation 
et à la Gouvernance locale.

Coopération transfrontalière : construire la pérennisation.

Des Comités transfrontaliers (CT) pour promouvoir 
l’éducation et la formation des éleveurs et pour le 
développement harmonieux :

Les CT sont des espaces de dialogue et de 
planification transfrontalier qui assurer le portage 
politique de l’offre d’éducation formation développé 
dans le cadre du PREPP et/ou de toute autre action 
de développement.
Ils sont des instruments d’intégration sociale, 
économique et politique des communautés 
vivantes et migrantes dans ces espaces y compris 
les communautés transhumantes.

Ces premiers acteurs (les collectivités territoriales) 
sont les maîtres d’ouvrages du développement 
local des territoires transfrontaliers.

Résultats engrangés :
1.	 Cinq CT mis en place entre 2014 et 2015 ;

2.	 Cinq conventions cadres de coopération transfrontalière 
locale signées entre les parties prenantes ;

3.	 La tenue en moyenne d’un à deux session des membres 
par CT chaque année ;

4.	 Plusieurs sessions de formation réalisées au profit des 
membres sur des thèmes variés (planification, module 
pastoral, gestion de conflits, communication autour de 
la paix et le développement, animation et gestions des 
programmes/projets transfrontalier…) ;

5.	 Elaboration d’un document stratégique de dynamisations 
des CT bâtit autour du triptyque Education-Formation-
Développement ;

6.	 Appui au CT à l’élaboration de plans d’actions pluriannuel ; 

7.	 Les territoires membres s’intéressent de plus en plus aux 
d’éducation formation dans leurs politiques publiques 
locales ;

8.	 La réduction des conflits dans certains espaces dues à 
l’implication des CT ;

9.	 Implication des autorités administratives locales et 
régionales ;

10.	Participation des représentants des CT aux 2 sessions des 
CO PREPP passées.

Perspectives :

De réelles difficultés d’autonomies des CT existent. 
Notre principale réflexion est tournée sur la 
recherche de solutions idoines pour autonomiser 
les cinq CT.   

➟➟ Le 3ème CO du PREPP se penchera sur la 
question afin de donner des orientations 
consensuelles et claires pour garantir 
l’autonomie des CT.

➟➟ Le processus de dynamisation des CT va se 
poursuivre après le CO avec l’ambition de 
prendre en charge les résultats des réflexions 
issues du CO.

L’action de la prise en main progressive de la 
gestion de l’éducation formation des communautés 
pastorales sera enclenchée au profit des 
collectivités membres des CT.
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Zoom sur les grands ressorts : PLAIDOYER

Un spécifique, ambitieux et noble programme 
comme le PREPP se doit d’être réussi 
pleinement. Pour cela, en plus de la bonne 
gestion courante, certaines tâches fondamentales 
doivent être soigneusement accomplies ; il faut 
veiller permanemment à la reconnaissance, à 
l’amplification et à la pérennisation. Il y a des 
« nécessaires » pour cela : les politiques, les 
administratifs et les partenaires techniques et 
financiers notamment.

Le Plaidoyer est une stratégie idoine pour faire 
avancer les causes et le PREPP, à travers l’APESS, 
ne pourrait s’en priver. Aussi l’APESS mène 
vigoureusement un plaidoyer multidimensionnel et 
multidirectionnel :

➟➟ En direction de la CEDEAO pour un portage 
politique conséquent : les résultats obtenus 
à ce jour sont forts intéressants : portage 
accepté, partenariat en construction ;

➟➟ En direction de la UEMOA pour un 
partenariat positif ;

➟➟ En direction des gouvernements des 
divers pays de l’espace PREPP pour 
des accompagnements concrets via des 
signatures de conventions appropriées ;

➟➟ En direction des collectivités territoriales 
des pays/PREPP pour une concrète prise en 
compte de la problématique de l’éducation/
formation des éleveurs dans leurs projets 
et programmes de développement ;

➟➟ En direction des services techniques 
spécialisés des pays de l’espace PREPP 
pour les certifications des enseignements/
formations/diplômes du programme ;

➟➟ En direction de divers partenaires financiers 
au-delà de la Coopération suisse (exclusive 
colonne vertébrale financière jusque-là). 
Les perspectives sont intéressantes même 
si les concrétisations tardent ;

➟➟ En directions de certains projets et 
programmes d’envergure pour une 
synergisation des actions au profit des 
cibles du PREPP ;

➟➟ En direction des organisations sœurs 
pour une solidaire mobilisation autour du 
programme ;

➟➟ En direction de l’opinion générale pour 
une bonne prise de la mesure de la 
problématique avec les outils et canaux 
appropriés.

Même si ces diverses actions de plaidoyers sont à 
conduire partout et en tout temps, il faut souligner 
que les sessions du Comité d’orientation du PREPP 
constituent de grands moments. 

Plaidoyer : rallier les nécessaires

Par le Dr Ibrahima Aliou, 
Responsable,  

Secrétaire Général de l’APESS.
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Zoom sur les grands ressorts : SUIVI-ÉVALUATION-CAPITALISATION

Suivre, capter, évaluer et capitaliser 

Assurer le Suivi-Evaluation-Capitalisation
Pour la mise en œuvre des activités, l’APESS en 
partenariat avec les opérateurs, a mis en place 
un dispositif de suivi – évaluation dynamique, 
participatif et adapté aux opérateurs. Ce dispositif 
s’appuie sur les grands domaines de changement 
que sont : 1) L’accès équitable à l’éducation ; 2) La 
pertinence des cursus éducatifs et de formation ; 3) 
L’efficacité en termes d’apprentissage et d’insertion 
socio-professionnelle ; ‘) Le renforcement de la 
gouvernance des systèmes éducatifs
Ces domaines de changement sus cités révèlent 
une logique de programme qui combine l’échelle 
locale à court et à moyen terme et des voies 
d’impact à plus large échelle.  Les voies d’impact 
à court terme (appelé par certains « effets ») ont 
pour but de renseigner sur des changements 
au niveau des éleveurs directement liées à la 
mise en œuvre du PREPP (Domaines 1 et 2). Les 
indicateurs d’effets en étroite cohérence avec les 
domaines de changements sont répertoriés de 
manière explicite dans le cade logique du PREPP 
(en annexe du PRODOC). Les voies d’impact de 
moyen à long terme (les vrais impacts) ont pour but 
d’entraîner des changements durables dans les 
pratiques des opérateurs/acteurs clés du PREPP 
et de l’environnement institutionnel et politique 
(Domaines 3 et 4).  Cette seconde voie d’impact 
est une dimension importante de la durabilité du 
PREPP et permet d’obtenir un impact à grande 
échelle dans l’avenir.

Une plateforme moderne
Outre le dispositif de suivi-évaluation ainsi décrit, 
l’APESS a élaboré et mis en service un Système 
d’Information de Gestion Intégrée et de Décision 
(SIGID). Cet outil devra permettre d’améliorer 
de manière considérable le système de suivi-
évaluation de l’APESS avec des données à jours et 
avec une possibilité de faire des analyses en temps 
réel en vue de promouvoir les décisions basées sur 
les évidences. 
Il faut également noter que dans le cadre de la 
mise à disposition régulière d’informations sur 
les ressources naturelles, notamment celles 
pastorales, l’APESS voudrait développer un 
système de suivi de la biomasse.  Pour y arriver, 
il faudra estimer annuellement la production de la 
biomasse. Cette estimation est faite annuellement 
par l’AGRHYMET.  Le couplage des données de la 
télédétection avec celles collectées sur le terrain, 
permet de connaître la quantité de biomasse 
végétale à l’échelle nationale et sa spatialisation. 
La connaissance de l’état de la biomasse sous 
forme cartographique permet aux transhumants de 
mieux organiser le départ en transhumance et de 
mieux cibler les zones d’accueil.

Architecture de la plateforme

Des dispositions idoines :
Pour la collecte des données, des tablettes ont 
été fournies aux opérateurs après une formation 
appropriée des utilisateurs.

Par Adama TRAORE, 
Responsable, chargé du Suivi-

Evaluation régional
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Le PREPP chanté

Un essai de traduction en français du texte de la chanson PREPP :

Oh vous les éleveurs, mettez-vous debout,
Oh vous les éleveurs, nettoyez vos oreilles et ouvrez bien vos yeux,
Un grand travail est arrivé, un noble travail est arrivé :
Le travail tête des travaux et le travail mère des travaux
Ça c’est l’écriture, ça c’est la lecture, ça c’est le calcul !
L’outil véritable c’est l’Education, l’éducation et la formation !

Donc merci à APESS, APESS qui amené le PREPP, pour éveiller les éleveurs,
Donc merci à la Suisse, la Suisse qui porte le PREPP pour instruire les éleveurs.

Le PREPP, c’est quoi ? le PREPP est un bienfait aux éleveurs,
Le PREPP, c’est quoi ? le PREPP est aide pour l’entente et la coexistence, 
Le PREPP, c’est quoi ? le PREP est un bienfait au monde !

Merci aux opérateurs en éducation du PREPP :
Potal men au Bénin - Delta Survie au Mali, merci à vous !
GNAP en Mauritanie, - AREN au Niger, merci à vous !
ADRB au Tchad - CDD au Togo, merci à vous !
Au Burkina ici, Andal & Pinal, nous t’applaudissons !

Vivent le PREPP et l’éducation des éleveurs
Vivent l’APESS et la Coopération suisse.

Hé vous Amirou Baraboulé, 
Hé vous Ibrahima Aliou,
Hé vous Boubakar Barry, courage continuez, courage travaillez.
Mary-Luce, merci à toi, 
Mary-Luce, hommage à toi,
Mary-Luce, longue vie à toi !

Le lancement de la phase 2 du PREPP a eu 
lieu à Fada N’Gourma au Burkina Faso le 
29 juin 2017 ; la cérémonie organisée à cet 
effet a été animée par la troupe culturelle 
BILITAL de Dori qui, à cette occasion, 
a composé et exécuté une chanson en 
fulfulde en l’honneur du PREPP et de ses 
principaux acteurs.



Partenaires

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL de l’APESS
Tél. : +226 25 34 66 36
Email : sg@apess.org
Site web : www.apess.org

CRIPA / APESS / DORI
Tél. : +226 24 46 40 15
Email: apessdori@apess.org

CRIPA / APESS / GAROUA 
Tél. : +237 96 11 25 60 
Email :  apessgaroua@apess.org

CRIPA / APESS / THIÈS
Tél. : +221 77 951 01 95
Email: apessthies@apess.org
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Opérateurs en 
éducation/formation


